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iamais plus de l'offencer, iamais plus ie ne me laiffe-
ray tranfporter a la cholere, ny 2 la boiffon, ie veux
contenter Dieu deformais, & eftre homme de bien.
En fuite ils fe mettent en prieres qu’ils continiient
longuement & recommengent fouuent. Enfin Dieu
euft pitié d’eux, & apres les auoir laiffé tremper dans
cette grande famine depuis le hui&iéme Decembre
iufques au fixiéme Ianuier ils leur enuoya des viures
abondamment & au triple des autres Sauuages. Ils
tuerent premierement vn Orignac auec bien de la
peine, car ils eftoient extremement foibles, & & peine
fe pouuoient-ils fouftenir, cette nourriture leur ayant
vn peu fait reuenir les forces & le courage ils fe met-
tent en campagne d’vn cofté & d’autre, & en peu de
temps ils réplirent leur cabane de viide, ils n’en font
pas ingrats, ils remerci€t Dieu a chaque befte qu’ils
mettent bas, & 4 la fin de I’Hyuer [129] racontent par
tout les biens que Dieu leur a fait, Iofeph fe rend
auprés de nous auffi-toft que les glaces eurent laiffé
les riuieres libres, & Denis peu apres, ils nous font
recit du bien & du mal qu’ils ont eu pendant 1'Hy-
uer, du foin qu’ils auoient de prier Dieu, de garder
les Dimanches, & fe fouuenir de ce qu’on leur auoit
enfeigné: Pour moy, difoit Denis Iariet pour lors
Catechumene, i'ay veu fouuent par experience que
ie n’aduangois & ne gagnois rien pour chafler les
Dimanches, mais {i apres auoir chommé ce iour-13, ie
me mettois le lendemain en deuoir de chaffer ie ne
manquois d’y trouuer du bon-heur, auffi ne feray-je
iamais rien qui y contreuienne. Il y a de la confola-
tion a voir le foucy que ces bonnes gens ont d’ob-
feruer les Feftes & les Dimanches, ils n’auoient pas
eu le loifir de mettre tout leur petit mefnage en ordre,



